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Les resistantes, 
perspectives de recherche 
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par Claire ANDRIEU* 

4 w a resistance des femmes est un domaine dont l'exploration methodique com- 
mence seulement. Au mois d'octobre 1995 sont parus simultanement deux 

4 - recueils d'articles qui temoignent de cette sortie de l'histoire anecdotique ou 
memorielle. Le premier numero de la revue Clio, Histoire, Femmes et Societes, et 
un Cahier de l'I.H.T.P. intitule ((ldentites feminines et violences politiques 
(1936-1946) >> tentent (( d'operer une lecture sexuee du politique >>, selon l'expression 
de Fran,cois Rouquet et Daniele Voldman dans leur preface (1). Mais pour proceder 
a cette (( deconstruction de l'universel masculin >>, il faut se situer a la fois dans le court 
terme de l'histoire politique et dans le long terme de l'histoire des representations. 
L'analyse de discours serait un bon support: elle permettrait d'ecrire une (( sociodi- 
cee >> de la femme resistante. Un peu a la maniere dont Francine Muel-Dreyfus a 
ecrit Vichy et l'eternel feminin, on etudierait (( la Resistance et l'autre eternel femi- 
nin>>, en soupesant la part de nature humaine et de nature feminine que chaque 
camp a concedee aux femmes (2). 

Mais ltetude du discours resistant sur les femmes est difficilement realisable car 
les resistants, hommes et femmes, ont tres peu ecrit sur le sujet, que ce soit en 
reponse a la politique patriarcale de Vichy ou de leur propre mouvement. Le silence 
du programme du Conseil national de la Resistance sur le vote des femmes fait partie 
de ce non-engagement pour la liberation de la femme. Dans le cas du C.N.R. Ie 
retrait etait tactique et avait pour but de maintenir les radicaux, hostiles au vote des 
femmes, dans l'union nationale. Auparavant, de Gaulle, le Comite d'Action socialiste 
et le parti communiste avaient pris position, chacun de leur cote, pour un suffrage 
veritablement universel (3). Mais en dehors de ces affirmations de principe qui ont 
conduit a l'ordonnance d'avril 1944 accordant le droit de vote aux femmes, la ques- 
tion du rapport des sexes ne fut pas posee. 

i Ma^ltre de conferences d'histoire contemporaine a l'Universite Paris 1. 
(1) F. THEBAUD (dir.), << Resistances et Liberations, France 1940-1945 >>, Clio, Histoire, Femmes et 

Societes, 17 1995; F. ROUQUET et D. VOLDMAN (dir.), <(Identites feminines et violences politiques 
(1936-1946) >>? Cahiers de l'I.H.T.P., octobre 1995, avec notamment l'article de L. Douzou, (( La Resis- 
tance? une affaire d'hommes ? >>, p. 11-24. 

(2) F. MUEL-DREYFUs1 Vichy et l'eternel feminin, Paris, Seuil, 1996. 
(3) C. DE GAULLE7 (< Declaration du 23 juin 1942 >>; Le Populaire, janvier 1943; pour la presse com- 
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Que l'epoque et les contraintes materielles de la vie resistante n'aient pas permis 
l'essor de feministes sur le modele de Madeleine Pelletier ou d'Alexandra Kollontal, 
les quelques journaux feminins clandestins en donnent une bonne illustration. Le 
principal d'entre eux, Femmes franfaises, etait l'organe de l'Union des Femmes 
Franc,aises creee par le parti communiste. 11 diffusait une image traditionnelle de la 
femme, celle d'une (< menagere >> tout entiere attachee a l'entretien de la maison et 
au soin des enfants. Le nom complet de l'U.F.F., union <( pour la defense de la famille 
et la liberation de la France >>, montre que le familialisme n'etait pas l'apanage de 
Vichy (4). Sans doute n'etait-ce pas exactement le meme, mais seule une etude 
approfondie des journaux feminins resistants pourrait le montrer. Une autre fa,con 
d'eclairer la rencontre du temps long et du temps court serait d'etudier le devenir 
des feministes d'avant-guerre dans ies annees 1940-1944. Et de comparer, par 
exemple, I'itineraire de miiitantes socialistes comme Louise Saumoneau, fondatrice 
du premier Groupe des Femmes socialistes en 1899 et petainiste sur la duree de 
l' Occupation, avec le destin de Suzanne Buisson, secretaire du Comite national des 
femmes socialistes avant la guerre, membre fondateur du Comite d'Action socialiste 
clandestin en 1941, et disparue en deportation (5). 

Le parti adopte ici a ete de tester l'hypothese d'une specificite de l'engagement 
resistant feminin. Dans quelle mesure la situation particuliere des femmes determine- 
t-elle de leur part un comportement politico-civique different ? Puisque les femmes 
font partie du genre humain - par exemple, si elles restent celibataires, elles jouissent 
comme les hommes de leurs droits civils-, mais puisqu'elles sont en meme temps 
soumises a la <( vocation naturelle >> qui definit alors le genre feminin, elles participent 
de deux cultures. Elles ont assimile a des degres divers a la fois la culture universaliste 
masculine et le particularisme feminin. La question serait de savoir si ce << bicultura- 
lisme >> facilite ou entrave le passage a la Resistance. Est-ce leur vie d'homme que 
les femmes engagent a cette occasion, ou leur vie de femme ? Toutes les resistantes 
auraient-elles souscrit a ce jugement d'Annie Guehenno: << nous nous embarquions 
dans notre vie d'homme >> (6) ? Ou est-ce plutot le dialogue des deux cultures qui 
produisit le melange explosif qu'un policier charge de la repression notait en 1942: 
< les femmes sont plus communistes que les hommes >> (7) ? 

Pour etre menee a son terme , cette enquete sur le <( genre >> de l' engagement 
resistant devrait etre compietee par un travail symetrique sur l'engagement dans la 

muniste, la recherche n'est pas faite; un document du comite central du P.C.F., date du 25 avril 1944, 
atteste la position du parti communiste, cf. H. MICHEL et B. MIRK NE-GUETZEVITCH, Les idees politiques 
et sociales de la Resistance, Paris, P.U.F., 1954, p. 221; et C. ANDRIEU, Le programme commun de 
la Resistance. Des idees dans la guerre, Paris, Les Editions de l'erudit, 1984, p. 76. 

(4) Union des Femmes FranSaises (dir.), Les Femmes dans la Resistance, Paris, Editions du Rocher, 
1977, encart photographique. 

(5) C. SOWERWINE, Les Femmes et le socialisme. Un siecle d'histoire, Paris, F.N.S.P., 1978; 
C. BARD, Les filles de Marianne. Histoire des feminismes 1914-1940, Paris, Fayard, 1995, p. 345 et 
444; D. MAYER, Les socialistes dans la Resistance, Paris, P.U.F., 1968, p. 28-29. 

(6) A. GUEHENNO, L'epreuve. Recit, Paris, Grasset, 1968, p. 296. 
(7) Un agent de police a propos des <( menees communistes >E, en 1942, cite par P. SCHWARTZ (( La 

repression des femmes communistes (1940-1944) >>, Cahiers de l'I.H.T.P., op. cit.. p. 25. 
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Collaboration. Bien que les deux militantismes ne soient pas de meme nature, puis- 
que l'un est sans precedent, clandestin et penlleux, et l'autre ritualise, public et avan- 
tageux, leurs populations respectives meritent d'etre comparees. Sinon, le risque se 
presente d'attribuer a l'engagement resistant certaines des caracteristiques du mili- 
tantisme en general. Or la propagande de l'Etat francais en faveur de la <( mission >> 
de la femme n'est pas allee jusqu'a lui interdire de participer a des activites militantes. 
Parmi les mouvements de jeunesse crees par le gouvernement, les Jeunes de France 
et d'Outre-Mer (J. F. O . M .) et les Compagnons de France avaient leurs sections femi- 
nines. Memes les Chantiers de jeunesse accueillaient des volontaires feminins, des 
infirmieres et des assistantes sociales. Et l'Ecole nationale des Cadres d'Uriage avait 
a tres modeste echelle son pendant feminin a Ecully, dans le Rhone (8). Les princi- 
paux partis ou mouvements collaborationnistes rassemblaient aussi des femmes: les 
Jeunes Filles Franc,aises du P.P.F., la section feminine du R.N.P. et l'union feminine 
du Front Social du Travail cree par le meme parti, les sections feminines et les 
<< equipes bleues >> du Parti franciste, la section feminine du Parti fran,cais national 
collectiviste, les phalanges de filles de la Ligue franSaise, les femmes du Groupe 
Collaboration, et les jeunes filles des mouvements regionalistes breton et flamand, 
Les Bagadou Stourm et Zuid-Vlaamsch Jeugd, totalisent ensemble plusieurs milliers 
de femmes dont l'histoire n'est pas connue (9). Ce terme de la comparaison man- 
quera a l'etude qui suit. On peut seulement noter que le modele de developpement 
politique du (( deuxieme sexe >> fut distinct selon les camps, separe dans la Collabo- 
ration, et integre dans la Resistance, ou la mixite regnait (10). Constat qui donne 
l'idee d'une nouvelle methode d'analyse comparee des waleurs defendues de chaque 
cote. Au lieu de partir des motivations declarees, qui pour partie et verbalement se 
recoupent, comme le patriotisme et le socialisme, letude se fonderait sur les prati- 
ques observables des differents groupements des deux camps. 

La question du choix des valeurs ennemies - le pourquoi de la bifurcation entre 
Resistance et Collaboration - ne sera pas developpee ici, bien qu'elle ait lieu de l'etre. 
L'analyse de la population resistante feminine sera de nature plutot socio- 
demographique, et prendra comme population de reference les hommes resistants 
et les femmes en general, la methode comparative etant seule a meme de faire 
ressortir des specificites. 

(8) B. COMTE, Une utopie combattante. L'Ecole des cadres d'Uriage1 1940-1942, Paris, Fayard, 
1991,P.293. 

(9) Cet inventaire sommaire des unites feminines des organisations petainistes ou collaborationnistes 
est tire de P.-P. LAMBERT et G. LE MAREC, Organisations, mouuements et unites de ISEtat franSais, et 
Partis et mouvements de la Co11aboration, Paris, Jacques Grancher, 1992-1993. Dans son Bu11etin, 
le Comite d'Histoire de la Seconde Guerre mondiale a presente des donnees sur la collaboration feminine 
par departement. 

(10) Parmi les organisations de jeunesse legales? deux reseaux d'auberges de jeunesse ont observe la 
mixite: le Centre laique des Auberges de jeunesse (C.L.A.J.), dirige par Marc Augier depuis l'avant-guerre, 
et les camarades de la Route, fondes en 1941 et dissous en 1943. D'apres W.D. HALLS, Les jeunes et 
la politique de Vichy Paris, Syros, 1988, p. 350-351. 
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La Resistance, une mobilisation feminine 
sans precedent ? 

La premiere difficulte est de denombrer les resistantes. On se heurte au pro- 
bleme des sources, toutes posterieures, pour des raisons evidentes, aux evenements. 
La toile de Penelope des organisations de resistance, constamment detruites et 
reconstruites, demantelees et recomposees, ainsi que la multi-appartenance de beau- 
coup de membres, ont rendu difficile le travail des liquidateurs d'apres-guerre. Ger- 
maine Tillion, liquidatrice du reseau qu'elle a appele elle-meme << du Musee de 
l'Homme >>, a bien decrit ce travail d'archeologie que les amicales ont realise selon 
des criteres variables (11). Neanmoins, pour ce qui concerne les proportions entre 
hommes et femmes ou a l'interieur du groupe feminin, ce biais eventuel ne devrait 
pas avoir d'incidence. Les statistiques de Combattants Volontaires de la Resistance 
(C.V.R.) sont sans doute constituees sur des bases plus homogenes d'un departement 
a l'autre, du fait que l'attribution de la carte procede de commissions pluralistes ou 
siegent des groupes de mouvances politiques rivales qui se surveillent mutuelle- 
ment (12). 

Cependant ces commissions sont presque exclusivement composees d'hom- 
mes, de meme que les conseils de l'ordre de la Legion d'honneur, de la Liberation 
et de la medaille de la Resistance, ce qui est susceptible d'entrainer une sous- 
representation de la resistance feminine. En outre, le principe meme de la distinction 
privilegie sinon l'exploit du moins l'action caracterisee. Comment, dans ces condi- 
tions, distinguer l' indistinct, recenser le travail repetitif et non specifique du temps 
de guerre accompli par les femmes aux fourneaux, dans les soutes de la gloire ? 
Constituee de gestes quotidiens et traditionnels, leur resistance logistique se prete 
mal au recensement distinctif. Les tableaux d'honneur identifient de preference les 
auteurs d'actes caracteristiques de la lutte comme le sabotage, le renseignement, la 
propagande. IJn troisieme facteur discriminant pourrait jouer en defaveur du recen- 
sement de la resistance feminine, celui de l'appartenance ou non a une organisation. 
11 se pourrait que, du fait de leurs activites non specifiques d'un combat, les inten- 
dantes de la Resistance aient appartenu moins souvent que les hommes a une for- 
mation constituee. Dans cette hypothese, la proportion de resistants << isoles >> serait 
plus importante chez les femmes que chez les hommes. Et qui dit << isole >> dit moindre 
identification sociale. 

Mais l'exemple du Calvados invite a relativiser le poids de ces facteurs de sous- 
representation. Dans ce departement, Jean Quellien a recense 12 % de femmes 
titulaires de la carte C.V.R. (13). Si la procedure d'octroi de la carte avait constitue 
un filtre deformant, la proportion de femmes dont la demande a ete refusee serait 

(11) G TILLION, <( Premiere resistance en zone occupee (Du cote du reseau "Musee de l'Homme-Hauet- 
Vilde")>>, Reuue d'histoire de la Seconde Guerre mondiale, avril 1958, p. 6-22. 

(12) Entretien avec Serge Barcellini, historien, inspecteur general des Anciens Combattants, aout 
1996. 

(13) Les C.V.R. du Calvados et de la Manche sont l'objet de l'etude de M. BOIVIN et J. QUELLIEN (< La 
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superieure. Or elle est la meme: 12 % des cartes refusees concernent des femmes. 
En outre, la proportion de femmes identifiees par l'historien a l'occasion de ses 
recherches et en dehors de toute procedure de reconnaissance sociale est encore la 
meme: 11 % de resistants sans titres officiels sont des femmes. Enfin, la proportion 
d'isoles C.V.R. est egalement identique chez les deux sexes (7 %). Elle est a peine 
superieure chez les resistantes sans titre de reconnaissance (10 %, contre 6 % chez 
les hommes). 

Les resistantes recensees dans le Calvados. 
Recherche des facteurs de sous representation 

C.V.R. CarrefeSsCeeVsR Recherche historienne 

Total, dont isoles Total Totalt dont isoles 

Hommes 690 51 7 % 203 1198 71 6 % 

Femmes 95 7 7 % 153 153 15 10 % 

Total 785 58 7% 230 1 351 86 6% 

Fem./Tot. 12% 12% 12% 11% 17% 

73 

En conclusion, ou bien les femmes du Calvados sont restees passives, beaucoup 
plus que les hommes, ou bien elles ne se sont pas definies comme resistantes apres 
la querre. Ce manque de revendication sociale d'un civisme vecu comme (( allant de 
soi >> les aurait tenues en marge des recensements. Puisque les temoignages des hom- 
mes convergent pour qualifier le role des femmes dessentiel, c'est plutot du cote de 
la seconde alternative qu'il faut chercher. Et de s'interroger sur les effets statistiques 
d'une culture feminine qui n'incite pas a prendre position dans le champ des rapports 
de force societaux, et qui conduit a qualifier de (( naturels >> des comportements civi- 
ques caracterises. Dans cette hypothese, la resistance feminine recensee ne repre- 
sente qu'une petite partie du tout, <( la pointe emergee de l'iceberg >> a dit Lucie 
Aubrac (14). Le tableau suivant donne une idee de cette resistance (( recensee >> qui 
n'est pas la Resistance tout court. 

Resistance en Basse-Normandie: definition et sociologie >>, in J. SAINCLCIER et C. BOUGEARD (dir.), La 
Resistance et les FranSais. Enjeux strategiques et environnement social, Rennes, Presses Universitaires 
de Rennes? 1995, p. 163-175. Les auteurs ont egalement etudie une population de resistants non titu- 
laires de la carte C.V.R., designes ici comme <( hors C.V.R. >>. L'interet de l'etude est de montrer que les 
caracteristiques des C .V . R. et des non-C .V. R. sont tres voisines, ce qui vient a Itappui de la these de la 
representativite de la population C.V.R. 

(14) L. AUBRAC, Cette exigeante liberte, entretiens avec Corinne Bouchoux, Paris, Editions de l'Archi- 
pel, 1997. 
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Nombre de resistantes recensees (15) 

Titre ou appartenance Hommes + Femmes Femmes % Femmes 
Titre 

Legiondthonn.(Res.) [1 590] [87] 5% 
OrdredelaLiber. 1 036 6 0,6% 
Med. de la Resist. [48 200] [5 000] 11 % 
C.V.R. 260 919 ? ? 
C.V.R.-lile-et-Vilaine 1 343 170 13% 
C.V.R. - Calvados 785 95 12 % 
C.V.R. - Manche 574 72 13 % 
C.V.R. - Herault 2 005 199 10 % 

Mouvement 
Liberation-Sud 780 97 12 % 
Franc-Tireur 462 46 10 % 
Temoignage chretien 223 54 24 % 
DefensedelaFrance [2 920] 1493] 17% 

Reseau 
Jade-Fitzroy 708 99 14 % 
Zero-France 1 026 143 14% 

Divers 
HorsC.V.R.,Calvados 1 351 153 11 % 
Hors C.V.R., Manche 525 39 7 % 

Repression 
Morts res. Alliance 438 35 8 % 
Deportes 60 a 65 000 8 872 14 a 15 % 
(( Nacht u. Nebel )) 5 812 895 15 % 
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(15) Lorsque les totaux sont incomplets, ils sont indiques entre crochets. Sources du tableau 
- Le tableau special de la Legion d'honneur accordee au titre de la Resistance a ete ouvert par Ordon- 

nance du 30 janvier 1944, et clos par la loi du 23 aout 1948. Les chiffres donnes ici correspondent a 
1947-1948. 

- L'ordre de la Liberation a ete cree par decret du 16 novembre 1940, et clos le 23 janvier 1946. 
- La medaille de la Resistance a ete creee par decret du 9 fevrier 1943. Elle n'est plus attribuee depuis 

le 31 mars 1947 (decret du 16 janvier), sauf pour les morts de la Resistance. Calculs effectues d'apres 
l'annuaire de l'Association nationale des medailles de la Resistance franfaise, Paris, 1953, par deduc- 
tion pour le chiffre global, et par sondage pour le pourcentage de femmes (sur une page de noms com- 
men,cant par les lettres A, B, C, T, V, W, Z, soit 1 007 medailles). 

- Le titre de Combattant volontaire de la Resistance a ete cree par ordonnance du 4 mars 1945. De 
1959 a 1968, sous la presidence du general de Gaulle, la forclusion a ete rendue definitive. Depuis 1968, 
par etapes successives elle a ete levee partiellementfl et les regles d'attribution ont ete assouplies. lci 
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La part des femmes dans la population resistante recensee tourne autour de 
12 % (moyenne des pourcentages du tableau, mis a part l'Ordre de la Liberation et 
la repression). Les chiffres de la repression7 plus complexes a exploiter, confirment 
cependant que la repartition des sexes est fortement desequilibree. Ces 12 % que la 
logique de l'egalite juge faibles - les femmes formaient 52 % de la population en 
1936- pourraient representer, au contraire, une mobilisation sans precedent. Le 
tableau de l'engagement politique des femmes avant et apres la guerre donne une 
idee du saut quantitatif, donc qualitatif, que constituent ces 12 %. 

Si les tendances esquissees par ce tableau (cf. tableau p. 76) lacunaire se confir- 
ment, la Resistance aura marque l'entree des femmes dans un champ de lutte jus- 
que-la reserve aux hommes, celui du combat pour la Cite. Bapteme republicain et 
bapteme du feu reunis, sacre de citoyennes guerrieres, la Resistance feminine en 
organisation constitue une double rupture. Certaines resistantes ont eu conscience 
de ce changement de role et de la transgression qu'il representait. Laurent Douzou 
cite l'exemple du proces de Marguerite Gonnet, chef de Liberation-Sud pour l'lsere. 
Au president du tribunal militaire qui lui demandait comment elle, une mere de neuf 
enfants, avait pu prendre les armes, elle repondit: (( Tout simplement, mon colonel, 
parce que les hommes les avaient laisse tomber. >> 11 reste a comprendre pourquoi 
l'engagement resistant, malgre son cout, malgre les risques ajoutes aux prejuges a 
surmonter, a proportionnellement plus seduit les femmes que l'engagement politique 

chiffres de 1994, donnes par S. BARCELLINI, (( La Resistance frantaise a travers le prisme de la carte 
C.V.R. >>, in L. DOUZOU, R. FRANK, D. PESCHANSS et D. VEILLON (dir.), La Resistance et les FranJcais: 
villes, centres et logiques de decision, Actes du colloque de Cachan, novembre 1995? Paris, I.H.T.P., 
1995, p. 267-268, p. 151-181. 

- Les C.V.R. d'Ille-et-Vilaine ont ete analyses par J. SAINCLIVIER, La Resistance en Ille-et-Vilaine 
1940-1944, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 1993. Chiffres tires de la p.94. 

- Pour les C.V.R. du Calvados et de la Manche, cf. note 13. 
- Pour les C.V.R. de l'Herault, cf. H. CHAUBIN, <( Femmes dans la Resistance mediterraneenne. Deux 

exemples regionaux, Corse et Languedoc >>, Clio, 1995, p. 40. Lauteur mentionne egalement les pour- 
centages suivants de femmes parmi les C.V.R.: 7 % pour la Corse; 8 % pour ItAveyron (C. FONT, <( Quel- 
ques aspects de la sociologie resistante en Aveyron >>, communication au collogue << La Resistance et les 
Francais >>, Rennes); et 9 % dans les Alpes-Maritimes (J.-L. PANICACCI, Les Alpes-Maritimes de 1939 a 
1945, Nice, Editions Serre, 1989). 

- La liste des membres de Liberation-Sud est donnee par L. Douzou, La Desobeissance. Histoire du 
mouvement Liberation-Sud, Paris, Odile Jacob, 1995, p. 435-454. Les calculs et proportions figurent 
dans sa these, Le mouuement de Resistance Liberation-Sud (1940-1944), Universite de Parisl 
p. 513-514. 

D. VEILLON, Le Franc-Tireur. Un journal clandestin, un mouuement de resistance, 1940-1944, 
Paris, Flammarion, 1977, p. 256; R. BEDARIDA, Temoignage Chretien (1941-1944), Paris, Les Editions 
ouvrieres, 1977, p. 277; O. WlEVIORKA, Une certaine idee de la Resistance. Defense de la France 
1940-1949, Paris, Seuil, p. 164. Sur les 2 995 participants au mouvement, le sexe est connu pour 
2 920 individus; A. AGLAN, Memoires resistantes. Histoire du reseau Jade-Fitzroy 1940-1944, Paris, 
Cerf, 1994, p. 46-47; F. LECLERE, (( La composition d'un reseau: "Zero-France" >>, Revue dhistoire de 
la Seconde Guerre mondiale, janvier 1966, p. 75-86; (< L'Appel des morts>>, in M.-M. FOURCADE, 
L'Arche de Noe, Reseau Alliance 1940-1945, Paris, Plon, 1968, p.639-643; A. POSTEL-VlNAY et 
J. PREVOTAT, (( La deportation >>, in J.-P. AZEMA et F. BEDARIDA (dir.), La France des Annees noires, Pariss 
Seuil, 1993, t. II, p. 439; et A. POSTEL-VlNAY, (< Essai de comptage des femmes deportees de France de 
1941 a 1945 >>, 1er janvier 1995, in Fonds Germaine Tillion, Musee de la Resistance et de la Deportation 
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L'engagement politique des femmes avant et apres 
la Deuxieme Guerre mondiale (16) 

Date Parti radical S.F.I.O. P.C.F. M.R.P. 
1935-1939 0,1% 3% 
1946 11% 
1951 17 % 18 % 16 % 

76 

partisan d'avant-guerre. Et qu'est-ce qui leur a donne l'audace d'enfreindre les lois, 
elles qui ne formaient qu'une petite minorite de la population des prisons dans les 
annees 1930 (17) ? 

Une culture politique feminine 
adequate a la resistance ? 

11 serait utile de disposer de la chronologie de l'engagement des femmes et de 
la comparer a celle des hommes. Comme Laurent Douzou le montre ici dans son 
article sur (( L'entree en resistance >>, la generation des premiers resistants, <( jetes hors 
de toutes les series >>, inventeurs sans modele et sans avenir, se distingue assez net- 
tement de la suivante, qui s'integre dans des structures deja constituees et qui peut 
raisonnablement miser sur la victoire des Allies. 11 n'est pas impossible que la pro- 
portion de femmes soit plus importante dans la premiere resistance. Ce n'est ici 
qu'une hypothese, etayee par deux remarques relatives a la culture politique des 
femmes (18). En 1940, la differenciation socioculturelle des sexes est forte. Non 
seulement le taux d'activite des femmes de 15 a 64 ans est de 48 %, contre 95 % 
pour les hommes, mais le modele majoritairement admis est celui de la mere epouse 
au foyer (19). Qu'elles exercent ou non une activite remuneree, les femmes se trou- 

BesanSon; J. DE LA MARTINIERE, La procedure Nuit et Brouillard, Chez l'Auteur, 37130 Lignieres-de- 
Touraine, t. lI, 1997.11 s'agit ici des N.N. de la procedure militaire, a l'exclusion des N.N. de la Gestapo. 

(16) Pour le parti radical: G. BAAL, Histoire du radicalisme, Paris, La Decouverte, 1994, p. 73 et 
S. BERSTEIN, Histoire du parti radical, t. I, Paris, P.F.N.S.P., 1982, p. 189; 

- Pour la S.F.I.O. des annees 1930: C. SOWERWINE, Les Femmes et le socialisme, op. cit., p. 255; 
- Pour le P.C.F.: A. KREGEL, Les communistes franais, Paris, Seuil, 1985, p. 76; 
- Pour 1951: M. DOGAN et J. NARBONNE, Les Franaises face a la politique. Comportement poli- 

tique et condition sociale, Paris, Cahiers de la F.N.S.P., Librairie Armand Colin, 1955, p. 138. 
(17) I.N.S.E.E., Annuaire statistique. Resume retrospectif 1951, Paris, p. 98: sur les annees 

1930-1938, la population des prisons est constituee de 11 % de femmes. 
(18) Sur la problematique masculin/feminin dans ce domaine, cf. <( Culture et pouvoir des femmes: 

essai d'historiographie )>, Annales E.S.C., mars-avril 1986, p. 271-293. 
(19) O. MARCHAND et C. THELOT, Deux siecles de travail en France, Paris, l.N.S.E.E. 1991! p. 179. 
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vent affectees a l' execution des taches domestiques et a la gestion des relations inter- 
generationnelles. Cette culture spercifique donne aux femmes une exteriorite par rap- 
port a la societe etablie, ses hierarchies professionnelles SQS relations negociees et 
ses reseaux de jugements interdependants. Decrivant ses compagnons de resistance, 
Annie Guehenno les montre << liberes de toute attache sociale, mis a nu en quelque 
sorte, sans ce conditionnement et cette armure que constitue une fonction ou une 
fortune >>, et elle ajoute: << on a un certain mal apres cela, a prendre au serieux la 
comedie humaine, je veux dire la comedie sociaie >> (20). Finalement plus libres que 
les hommes de ce point de vue7 du fait de leurs moindres engagements sociaux, les 
femmes etaient peut-etre plus pretes a demonter la comedie de l'ordre etabli. En 
outre, Pierre Bourdieu a montre comment le taux dengagement dans le debat poli- 
tique est proportionnel au degre d'instruction. Le moindrQ niveau dinstruction des 
femmes augmente leur taux de non-reponse dans les enquetes par sondage de meme 
que, jusqu'aux annees 1980, elles se sont plus souvent abstenues dans les scrutins 
que les hommes (21). En revanche, amenees a porter un jugement moral sur les faits 
de societe, elles repondent autant que les hommesl et meme plus s'il s'agit de ques- 
tions relatives a la morale domestique. Interrogees par exemple sur le bien-fonde de 
la poursuite de la politique de collaboration avec l'Allemagnen elles auraient sans 
doute peu repondu, faute de competencet de meme qu'elles repondent peu a une 
question du type: (< En ce qui concerne les relations franco-algeriennes, estimez-vous 
souhaitable que la France poursuive une politique de cooperation avec l'Algerie ? >> 
Mais la situation de force creee par l?Occupation provoquait le jugement moral. 
Appelees a donner leur avis sur ces evenements successifs que furent l'occupation 
etrangere, la poignee de mains de Montoire, le rationnement, les fusillades d'otages, 
les rafles de familles ou l'envoi force de leurs enfants en Allemagne, les femmes 
n'auraient pas hesite, de meme que sur l'aide aux pays << les plus pauvres >>, leurs 
reponses sont aussi nombreuses que celle des hommes. 

Passant par les voies de la morale plutot que par celles de l'analyse technocra- 
tique ou des considerations corporatives, I'engagement politique feminin pouvait etre 
plus immediat et plus fort. La place des femmes a Temoignage Chretien pourrait 
illustrer ce processus: avec 24 % des membres elles sont plus nombreuses que par- 
tout ailleurs, et si l' on met de cote les 30 % d'ecclesiastiques du mouvement, elles 
rassemblent plus du tiers des militants. La culture religieuse, relativement indepen- 
dante du niveau d'instruction et du degre d'integration professionnelle, joue ici un 
role moteur. Dans son journal, Edith Thomas a note un exemple de cette foi du 
charbonnier que les femmes n'ont pas peur d'exprimer. C'est peut-etre un dialwue 
bpiquement feminin qu'elle a retranscrit (22): 

11 octobre 1941. Rencontre ce matin une voisine qui se rendait a l'eglise: (<Je vais 
prier pour les Russes, m'a-t-elle dit, je ne peux pas croire que Dieu les abandonne. >> 

(20) A. GUEHENNO, L epreuve, op. cit., p. 61. 
(21) P. BOURDIEU, La distinction, Paris, Minuit, 1979, p. 466-472; et J. Mossuz-L AVAU, (( Les elec- 

trices franSaises de 1945 a 1993 >>, Vingtieme siecle, avrilduin 1994, p. 67-75. 
(22) E. THOMAS Pages de journul 1939-1944, Paris, Viviane Hamy, 1995, p. 157# 
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Je n'ai pas pu m'empecher de lui demander: << Vous croyez que Dieu est avec les 
communistes ? >> (( Oui, m'a-t-elle repondu, Jesus ne peut etre qu'avec les communis- 
tes: les vrais. >> 

Une observation statistique pourrait corroborer l'hypothese que la condition 
feminine n 'etait pas un frein a l' engagement resistant . Apres la guerre , une enquete 
approfondie effectuee par l'I.F.O.P. pour l'Unesco a montre que la participation 
politique des femmes croissait avec le mariage et la naissance des enfants En 1953, 
les mariees avec enfants forment la categorie la moins abstentionniste des femmes, 
et la moins portee a declarer qu'elle << ne s'interesse pas a la politique >>. La forme de 
socialisation induite par le groupe familial semble propice a l' engagement car le 
phenomene s'observe egalement, quoique moins nettement, chez les hommes. Pour 
eux aussi, le mariage developpe la participation politique (23). Puisque le pheno- 
mene est (( unisexe >>, il ne peut s'interpreter (ou pas seulement) en termes de suivisme 
de l'epouse. 11 serait necessaire, de ce point de vue, de pointer pour chaque resistant 
ou resistante marie(e) I'existence ou non d'activite resistante de la part du conjoint, 
et d'en tirer un tableau statistique. 

11 apparalAt deja que la structure par age des resistantes ne correspond pas for- 
cement a la courbe du taux d'activite par groupe d'ages, qui7 elle, reproduit les effets 
du mariage et de la maternite. Les rares chiffres disponibles indiquent que l'incidence 
du statut matrimonial sur l'engagement n'est pas un phenomene simple. 

(Voir tableau et graphique page suivante.) 

Grace aux travaux pionniers de Jacqueline Sainclivier, I'llle-et-Vilaine est le pre- 
mier departement pour lequel des donnees detaillees sont disponibles sur la structure 
par sexe et par age des C.V.R. Mis en regard de la structure par age de la population 
feminine totale et du taux d'activite feminin, ces chiffres permettent un debut d'inter- 
pretation. 11 est clair que la courbe des resistantes ne reproduit pas celle des femmes 
actives. Le mouvement de retrait de la vie active qui se manifeste vers 20-24 ans, 
avec le mariage et les premieres maternites, correspond au contraire a un maximum 
d'engagement resistant. Quant au leger reflux du militantisme que l'on constate chez 
les 25-29 ans il n'accompagne pas l'agrandissement de la famille mais la baisse 
demographique liee au deficit des naissances de la guerre de 1914. Au total, I'enga- 
gement resistant des femmes para1^t indifferent a l'age, de 20 a 50 ans. La resistance 
masculine est au contraire scindee en deux: tres nombreuse chez les 15-25 ans, et 
moins ensuite, de sorte que l'effet du mariage et de la paternite paral^trait plus fort 
de ce cote... Le S.T.O. joue sans doute son role dans cette differenciation precoce 
des sexes, mais peut-etre le phenomene est-il plus complexe. 11 faudrait etendre 
l'enquete a tous les departements pour pouvoir conclure, I'interet de l'analyse terri- 
toriale etant de neutraliser les specificites sociologiques des mouvements et des 
reseaux. Par exemple, compte tenu de son recrutement etudiant plus marque (9 % 

(23) M. DUVERGER, La participation politique des femmes d la vie politique, Paris Unesco, 1955? 
P. 44-55. 
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Les resistantes recensees d'lile-et-Vilaine, 
donnees socio-demographiques 

Femmes ds pop. Taux d'activite 
Resistantes F Resistants H totale femininet prof. 

Age Ille-et-Vilaine Ille-et-Vilaine Ille-et-Vilaine, non agr., Francer 
en % en % 1946 1946 

en% en% 

13-14 ans O,O 0,52 2,43 12,6 
15-19 1,12 13,50 5,84 36,6 
20-24 2,25 18,60 5,78 30,8 
25-29 1,20 8,40 3,53 33,5 
30-34 2,20 11,10 4,61 30,5 
35-39 1,50 11,17 4,84 30,1 
40-44 2,02 12 4,78 30,3 
45-49 1,20 5,77 4,46 30,2 
50-54 1,05 4,05 4,09 28,9 
55-59 0,22 1,57 3,93 24,9 
60-64 0,15 0,22 3,53 19,5 
65-69 0,07 0,22 3,02 12,8 
70-79 0,07 0,07 3,50 6,7 
Total F/(H + F) 12,81 °/O 87,19 °/O 55,04 °/O 

Resistantes recensees d'lle-de-France- Donnees socio-demographiques 
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Tranches d'age 
Resistantes 
Femmes dans la population totale du departement,1946 

__ Resistants 
Taa d'activite feminine, professions non agncoles, France entiere, 1946. 
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d'etudiantes parmi les femmes, contre 5 % en Ille-et-Vilaine), Defense de la France 
accueille un pourcentage plus eleve de femmes de moins de 25 ans. En revanche, 
toutes les statistiques disponibles font ressortir la chute des e ffectifs au-de la de 5 0 ou 
60 ans, qu'il s'agisse des hommes ou des femmes (24) (25). 11 y aurait une analyse 
a faire de cette resistance des (( vieux >> qui ont du surmonter la charge de l'age et de 
l'experience pour assumer celle du risque et de l'inconnu. Agee de 47 ans en 1940 
et, selon les termes du registre de la prison de Fresnes, (( decedee cause inconnue 
quartier allemand >> en 1943, Bertie Albrecht en faisait presque partie (26). 

S'il se confirme que le mariage et la maternite ne sont pas des obstacles a 
l'engagement dans une organisation resistante, les exemples connus prendront une 
valeur representative. Ainsi Lise London, clandestine du parti communiste, mere 
d'une petite fille et qui a donne naissance a un second enfant en prison (27); ou 
Lucie Aubrac, fondatrice de Liberation-Sud, deja mere d'un petit garczon et qui a 
accouche in extremis a son arrivee a Londres (28); ou Marguerite Gonnet, chef 
departemental de Liberation-Sud aussi, mere de huit enfants et enceinte d'un neu- 
wieme qu'elle perdra en prison; ou encore Marie-Madeleine Fourcade, mere de deux 
jeunes gartcons et chef d'un reseau de 3 000 agents (29). 11 fallait que l'imperatif de 
combattre fut categorique pour qu'il ait transcende le lien maternel sans le distendre. 
Un nouveau ((sur-moi>>, construit sur le fait de surmonter cette epreuve dans 
<( L'Epreuve >> (titre choisi par Annie Guehenno pour son recit de resistance), donnait 
aux femmes une dimension superieure, une force morale qui leur permettait d'affron- 
ter les plus grands risques, comme celui de mener une manifestation sur la woie 
publique, a l'image de la q megere de la rue Daguerre >>, ou de participer physique- 
ment, a plusieurs reprises, comme Lucie Aubrac, a l'evasion de detenus. 11 ne serait 
pas etonnant que ces resistantes-la aient ete << plus resistantes que les hommes >>. Le 
policier charge de la repression ne manquait pas de psychologie. 

Mais toutes les resistantes n'etaient pas des meres de famille. Le caractere 
extraordinaire de certains actes de la resistance des femmes - il faudrait verifier que 
ces actions exceptionnelles sont proportionnellement plus nombreuses chez elles que 
chez les hommes - s'explique aussi par la sur-selection qui precedait leur entree dans 
une organisation resistante. Meme si les 12 % de femmes dans la Resistance orga- 
nisee ne constituent qu'un minimum, il reste loin des 52 % de la population totale. 

(24) Pour l'Ille-et-Vilaine: J. SAINCLIVIER, La Resistance en Ille-et-Vilaine, op. cit., p. 90. 
Pour le taux d'activite feminine en France (femmes actives sans les etudiantes et les sans-profession, 

rapportees au nombre de femmes de la classe d'age correspondant): << La population de la France >>, 
Population, juin 1974, p. 184. Le taux ici presente est calcule hors profession agricole car les 170 fem- 
mes C.V.R. d'Ille-et-Vilaine ne comprennent que 6 agricultrices, alors que cette profession rassemble 
33 % des femmes actives du departement. 

(25) O. WIEVIORKA, Une certaine idee de la Resistance, op. cit., p. 164-165; L. Douzou, Le mou- 
uement de resistance Liberation-Sud, op. cit., p. 510; D. VEILLON, Le Franc-Tireur, op. cit., p. 257; 
et J. SAINCLIVIER, La Resistance en Ille-et-Vilaine, op. cit., p. 90. 

(26) M. ALBRECHT, La grande figure feminine de la Resistance, Berty, Paris, Robert Laffont, 1986, 
encart photographique. 

(27) L. LONDON, La megere de la rue Daguerre, Paris, Seuil, 1995. 
(28) L. AUBRAC, Ils partiront dans lSiuresse, Paris, Seuil, 1984. 
(29) M.-M. FOURCADE, L'Arche de Noe, op. cit. 
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Le fait que les resistantes combattantes aient forme une minorite montre qu'elles 
avaient a franchir plus de barrieres que les hommes pour acceder aux organisations. 
La probabilite qu'elles presentent des qualites hors du commun s'en trouvait accrue. 

Un statut social vecteur de pratiques resistantes 
specifiques ? 

Un autre type d'etude a developper concerne la repartition socioprofessionnelle 
des femmes recensees dans la Resistance. Les chiffres actuellement disponibles sont 
difficilement exploitables car ils portent sur de petits effectifs. Ils risquent de refleter 
la sociologie d'une organisation ou l'economie d'une region plutot que la sociologie 
des resistantes dans leur ensemble. En outre, il n'est pas certain que les auteurs aient 
employe les memes criteres de classification. Pour detecter l'effet <( Resistance >>, il 
faudrait aussi disposer de la repartition socioprofessionnelle des femmes engagees 
dans d'autres activites militantes, ou dans la region consideree; et pour observer 
l'effet << femmes >>, les memes statistiques seraient necessaires pour la population mas- 
culine. Pour le moment, on peut seulement noter quelques tendances qui ne seront 
peut-etre pas toutes confirmees par l'etude approfondie, et qui, de surcro1t, ne 
concernent que la resistance recensee, c?est-a-dire, pour l'essentiel, organisee et com- 
battante, a l'exclusion de la resistance logistique. 

Le tableau ci-contre aide seulement a poser des questions. Par exemple, le taux 
d'activite des resistantes recensees varie considerablement, de 36 a 76 %. Cet inter- 
valle d' incertitude encadre le taux national , qui etait en 1 946 de 48 % pour les fem- 
mes de 15 a 64 ans. Si l'on reunit en un ensemble les quelque 900 resistantes de 
l'echantillon, on obtient un taux de 52 %, ce qui est un peu superieur a la moyenne. 
11 ne serait pas etonnant qu'un individu deja socialise par des activites remuneratrices 
etende plus facilement son champ de socialisation qu'une personne isolee. Mais en 
1946, les candidates aux elections legislatives etaient << actives >> dans la proportion 
de 72 % d'entre elles (30). Les resistantes auraient ete un peu plus engagees dans 
la vie professionnelle que la moyenne des femmes, mais nettement moins que les 
militantes politiques des temps ordinaires. La part des <( menageres >> dans la Resis- 
tance organisee apparal^t comme importante, ce qui pourrait confirmer le role moteur 
de la culture feminine. Encore faudrait-il le prouver a l'aide de donnees statitistiques 
molns acunalres. 

Parmi les categories socioprofessionnelles, la quasi-absence des ouvrieres sou- 
leve aussi une question. Elle contraste avec la participation des employees, qui etaient 
pourtant un peu moins nombreuses que les ouvrieres dans la population active totale. 
Par leur tres petit nombre, les ouvrieres se trouvent ici dans une position comparable 
a celle des agricultrices. Si l'on suit l'analyse effectuee par l'I.F.O.P. en 1953, 

(30) M. DOGAN et J. NARBONNE. Les FrunSaises face d la politique? op. cit. p. 157. 
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Repartition socio-professionnelle des resistantes recensees (31) 

categoriesocio- Fjraeucr Libsuad°n Calvados lltlaiente DefFnasecde 

Agricultrices 5 0 8 4 1 * 

Comm.-Artisanes 30* 11 20 1 5 6 

Prof. Iib.,cad.sup. 7 8 27* 5 9 

Cadres moyens * 11 * 9 12 
Employees * 23,5 19 21 6 

Ouvrieres 0 13 2 4 * 
Divers et indeterm. 0 0,5 0 4 2 

Etudiantes 36 16 3 5 9 

< Menageres )) 22 17 21 33 55 

Total 100 100 100 100 100 

Effectifs 60 64 95 170 506 

Tauxd'activ. fem. 42% 67% 76% 62% 36% 

Dans la colonne (< Franc-Tireur )), I'asterisque qui suit le nombre (( 30 )) signifie que ces 30 % 
comprennent les categories (( a asterisque )) de la meme colonne: commer,cantes-artisanes, 
cadres moyens et employes. 
Le meme procede est employe dans les colonnes (( Calvados )) et (( Defense de la France )). 
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il semble que ces deux categories aient un rapport specifique a (< la politique >>. Elles 
(< ne s'y interessent pas >> dans une forte proportion (71 et 72 % contre 47 a 59 % 
pour les autres) (32). Faut-il poser l'hypothese d'une indifference politique ? Ou 
mesurer le degre d'instruction que suppose (< I'interet pour la politique >> avec les 
limites que (( la politique >> comporte par rapport au fait politique en son ensemble ? 
Les resistantes n'avaient d'ailleurs pas le sentiment de <( faire de la politique >>. C'est 
un solide contresens que fit en 1943 le cousin genevois de Bertie Albrecht en s'adres- 
sant a la fille de Bertie, passee clandestinement en Suisse. 11 lui fit ce commentaire, 
a l'annonce de la mort de sa mere (( si ta mere n'avait pas fait de politique, une telle 
chose ne lui serait pas arrivee >> (33). On peut reprendre l'analyse sur des bases plus 
fonctionnelles. Comme l'a deja souligne Frangois Marcot, certaines fonctions appe- 

(31) D. VEILLON, Le Franc-Tireur, op. cit., chiffres aimablement communiques par l'auteur; L. DOU- 
ZOU? Le mouvement..., op. cit., p. 515; J. QUELLIEN, << La Resistance en Basse-Normandie... >>, art. cit. 
chiffres aimablement communiques par l'auteur; J. SAINCLIVIER, La Resistance en Ille-et-Vilaine, op. 
cit., p. 94; O. WIEVIORKA, Une certaine idee de la Resistance, op. cit., p. 166-167. 

(32) Enquete de I I.F.O.P., 1953, in M. DUVERGER, La participation politique... t Op. cit. ? p 186-187. 
(33) M. ALBRECHT, La grande figure feminine..., op. cit., p. 326. 
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laient a resister plus que d'autres (34). Entre une fermiere isolee et une employee 
des P.T.T., la probabilite que << I'offre >> et la << demande >> de resistance se rencontrent 
etait plus grande pour la seconde. L'utilite pratique de la fonction exercee et l'inser- 
tion dans un tissu social constituaient des vecteurs de resistance. De ce point de vue, 
I'importance prise par ies commerSantes se comprend facilement. Quant aux ouvrie- 
res, leurs effectifs resistants seraient certainement rehausses si le tableau isolait les 
chiffres du Front national, des F.T.Pu, ou ceux d'un departement ouvrier. 

Au lieu d'aborder l'analyse fonctionnelle a partir des categories socioprofes- 
sionnelles, on peut partir des fonctions exercees par les femmes dans les organisa- 
tions. Mais comme il n'existe pas encore de statistique sur la repartition des femmes 
par fonction le repertoire des actions feminines resistantes reste qualitatif et stereo- 
type. Le role des femmes comme agents de liaison ou comme convoyeuses est sou- 
vent souligne. Marie Granet et Henri Michel ecrivent que les mouvements a utilisaient 
beaucoup de jeunes filles comme "agentes" de liaison, en partie parce qu'il leur 
semblait qu'elles etaient moins suspectes et etaient moins souvent fouillees , - tous 
eiements qu'il faudrait quantifier et verifier, car ni Lucie Aubrac pour la Resistance 
en general ni Dominique Veillon pour Franc-Tireur ne presentent la fonction d'agent 
de liaison comme particulierement feminisee (35). L'histoire de ces resistantes qui 
ignoraient pour des raisons de securite l'identite des expediteurs et des destinataires, 
et qui allaient et venaient entre faux noms et fausses adressesX n'est pas simple a 
retracer. Travaillant en aveugle, elles ne se sont pas toujours fait conna^ltre a la Libe- 
ration, abandonnant leur resistance anonyme a l'histoire. M. Granet et H. Michel 
notent des 1957 que (< parfois, on ne connalAt plus que (leur) prenom ou (leur) sur- 
nom >>. 

La part des femmes dans les services sociaux des mouvements fut plus grande 
encore, conformement a leur rdle social traditionnel. Charges de secourir les victimes 
de la repression et leur famille, ces services etaient diriges par des femmes. Bertie 
Albrecht avait fonde celui de Combat, Nicole Brunschwig celui de Liberation-Sud, 
Micheline Eude avec d'autres celui de Franc-Tireur. En zone nord, Marie-Helene 
Lefaucheux guidait le travail social de l'O.C.M., Myriam David celui de C.D.L.R., et 
Genia Deschamps celui de Defense de la France (36). Pourtant, en fevrier 1944, 
lorsqu'il s'agit de constituer un comite de coordination des services a l'echelle natio- 
nale, la Deiegation generale du C.F.L.N. choisit un homme, le R.P. Chaillet qui 
dirigeait les Amities chretiennes, pour presider le C. O. S.O.R. (Comite des CEuwes 

(34) F. MARCOT, (< Les paysans et la Resistance: problemes d'une approche sociologique >>, in J. SAIN 
CLNER et C. BOUGEARD (dir.) La Resistance et les Franfais..., op. cit., p. 245-255. 

(35) M. GRANET et H. MICHEL, Combat. Histoire d'un mousement de resistance de juillet 1940 a 
juillet 1943, Paris, P.U.F., p. 173; L. AUBRAC, La Resistance. Naissance et organisation, Paris, Robert 
Lang, 1945? p 51-57; D. VEILLON, Le Franc-Tireur, op. cit., p. 132-133. 

(36) M. GRANET et H. MICHEL, Combat, op. cit., p. 188-193; L. DOUZOU, La DesobEissance, op. 
cit., p. 183-185; D. VEILLON, Le Franc-Tireur, op. cit., p. 153-156; M. GRANET, D¢fense de la France. 
Histoire d'un mouvement de resistance (1940-1944), Paris, P^U.F., p. 87-88; M. GRANET, Ceux de 
la Resistance (1940-1944), Paris, Les Editions de Minuit 1964, p. 63. 
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Sociales de la Resistance). On retrouve la meme division du travail dans les reseaux 
de sauvetage des enfants juifs dont le personnel etait essentiellement feminin (37). 

En dehors des mouvements de resistance, les manifestations de (( menageres >> 
(terme qui designait alors les femmes au foyer) font partie du refus de la situation 
engendree par la guerre et l'occupation. Rares pendant la Premiere Guerre mon- 
diale, ces manifestations furent nombreuses entre 1940 et 1944. Daniele Tarta- 
kowsky en a recense 239, soit pres du tiers du nombre total des manifestations de 
la meme periode (38). Les penuries ont fait resurgir des pratiques feminines qui 
remontent aux revoltes frumentaires de l'Ancien Regime. Une partie de ces <( emo- 
tions populaires >>, notamment dans le Var, etaient spontanees (39). Mais le Parti 
communiste en a suscite un grand nombre car cette forme d'agitation presentait 
plusieurs avantages: elle cristallisait et propageait l'expression du mecontentement 
tout en maintenant a l'abri les militants proprement dits qui pouvaient se livrer a 
d'autres taches. En outre, bien que les manifestations fussent interdites, la police 
hesitait a reprimer des demonstrations de femmes dont la plupart n'etaient pas poli- 
tisees, et dont, au debut du moins, les slogans restaient soigneusement centres sur 
le manque de pain et de pommes de terre. Par la suite, avec la rupture du pacte 
germano-sovietique et l'aggravation des conditions d'occupation, les manifestations 
de femmes se sont peu a peu inserees dans le champ politique. Par exemple, tel qu'il 
est retrace dans ses memoires, le discours que Lise London fit aux <( menageres >> de 
la rue Daguerre, le ler aout 1942, etait entierement resistant (40). 

En dehors de ces actes de resistance repertories qui sortaient de l'ordinaire du 
temps de paix, des pratiques traditionnelles ont egalement rempli une fonction resis- 
tante. 

L'autre Resistance: la Resistance au foyer 

C'est un leitmotiv des anciens resistants que de presenter comme essentiel le 
role logistique des femmes dans la Resistance. Compte tenu de la division sexuelle 
du travail, ce sont les femmes qui assuraient le gl^te et le couvert des clandestins de 
toute nature, qu'ils fussent resistants, juifs, aviateurs allies, evades, refractaires... Ces 

(37) R. HOSTACHE, Le Conseil National de la Resistance. Les institutions de la clandestinite, Paris, 
P.U.F., 1958, P. 326-330, et R. POZNANSS, (< Shield bearers of the Resistance ? Women in the French- 
Jewish underground >>, in D. OGER and L. WEITZMAN (eds.), Women in the Holocaust, New Haven, Yale 
University Press, 1997. 

(38) D. TARTAKOWSKY, (< Manifester pour le pain, novembre 1940-octobre 1947 >>, in D. VEILLON et 
J.-M. FLONNEAU (dir.), Le temps des restrictions en France (1939-1949), Les Cahiers de l'I.H. T.P., mai 
1996, p. 465-478. 

(39) J.-M. GUILLON, <( Le Var, la penurie c'est les autres >>, ibid., p. 440-452; et << Le retour des "emo- 
tions populaires": manifestations de menageres en 1942 >>, in Melanges Michel Vovelle, volume aixois, 
1996, p. 267-276. 

(40) L. LONDON, La megere de la rue Daguerre, op. cit., p. 161. 
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femmes risquaient la deportation pour (< hebergement >>, comme les Avis a la popu- 
lation se chargeaient de le leur rappeler (41). Pour surmonter la peur de la repres- 
sion, et pour accepter aussi l'inconfort de la cohabitation et le surcrol^t de travail 
entra^lne par la recherche du ravitaillement, il fallait autre chose qu'un simple senti- 
ment humanitaire. Seul un engagement resistant, ou du moins un systeme de valeurs 
fortement interiorise qui sur ce point resistait a l'ordre etabli, pouvait declencher des 
gestes de solidarite aussi contraignants pour leurs auteurs. 

Christian Pineau raconte une anecdote qui montre l'impossibilite de separer 
une forme de resistance d'une autre, sinon d'un strict point de vue fonctionnel. En 
1943, clandestin total et chef du reseau Phalanx, il loge souvent chez un couple 
Iyonnais (42). 

Pourtant, chez mes amis Goyet, l'atmosphere est douce, apaisante. Quand, apres un 
voyage, je retrouve leur petite cuisine, le poste de radio aupres duquel Therese fait ses 
travaux de couture, il me semble que tout danger est ecarte, que rien ne peut du dehors 
venir troubler la quietude de cette vie de famille. Au premier etage, dans la chambre 
a cote de la mienne, dort Claudette, la fille des Goyet. Elle a l'age de mon quatrieme 
fils mais son visage d'enfant est plus grave. Elle participe a la guerre, qu'elle comprend 
mal, a la Resistance, qu'elle devine a peine. Lorsque sa mere, resolument optimiste, 
lui annonce? tous les huit jours, dans un esprit d'anticipation, la prise de Smolensk par 
les Russes, elle bat des mains. Smolensk, ce doit etre tout pres pour que ses parents 
soient si contents. 
Therese s'occupe de mon regime, de mes vetements, de mon linge, avec un soin 
touchant. 
Une nuit, descendant a la cuisine pour y prendre un verre d'eau, je la trouve en train 
de repasser mes caleSons. 
Je lui fais un reproche amical: 
- Therese, vous allez vous fatiguer, vous ne devriez pas travailler encore a plus de 
deux heures du matin. 
Elle repond simplement: 
- C'est pour la France. 

Couper dans le tissu social resistant paralAt difficile, tant l'echange est etroit entre 
le paria qui se ressource physiquement et moralement dans une famille de substitution 
et la <( ma1tresse de maison >> qui trouve ainsi le moyen de servir sa patrie sans changer 
de role sociai. Les meres de resistantes, qui, comme ce fut le cas pour Lise London 
et Marie-Madeleine Fourcade, recueillaient les enfants de leur fille pour leur permettre 
d'engager le combat participaient elles aussi a la Resistance. La solidarite des civilest 
de <( I'arriere >> pourrait-on dire, peut difficilement etre dissociee du combat general 
quand le risque est le meme ou presque. Si la combattante du << front >> voit sa V1Q 
transformee, celle de (< I'arriere >> poursuit ses activites habituelles. Elle n'a pas le 

(41) P. SCHWARTZ, <4 Redefining Resistance: Women's Activism in Wartime France >>, in M.R. HIGON- 
NET, J. JENSON, S. MICHEL, M. COLLINS WErrZ (eds.), Behind the Lines. Gender and the Two World 
Wars, New Haven, Yale U.P., 1987, p. 148; et M. COLLINS WEZZ, Les combattantes de l'ombre. 
Histoire des femmes dans la Resistance, Paris, Albin Michel, 1997. 

(42) C. PINEAU? La simple verite? Paris, Editions Phalanx, reed. 1983, p. 293. 
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sentiment de (< faire >> de la resistance. Plus tard, si elle survit a l'arrestation et a la 
deportation pour (< hebergement >>, elle n'aura pas l'idee de demander a la patrie une 
marque de reconnaissance. Quand bien meme elle y songerait, que mettrait-elle dans 
son dossier, a part la liste de ses hotes ? Paral^tre monnayer son hospitalite, apres 
coup ? L' irruption de la sphere publique dans la sphere privee est restee une affaire 
privee. La situation etait differente pour les resistantes qui avaient mene des actions 
de combat, de renseignement ou de propagande. Elles pouvaient les faire reconnal^tre 
en s'appuyant sur la tradition. Autant la Republique saluait ces (< actes remarquables 
de foi et de courage >> accomplis dans l'exercice de fonctions specifiques et dans un 
cadre social structure, autant elle laissait au domaine prive l'appreciation des taches 
domestiques, fussent-elles a vocation patriotique (43). C'etait un principe implicite - 
jusqu'ou l'oeil de l'Etat devait-il s'introduire ? -, et une question de methode, car 
comment evaluer de maniere certaine une participation obscure a un travail clandes- 
tin ? Comment mettre a jour l'ombre de l'ombre ? 

De fait, le pourcentage de femmes medaillees de la Resistance est proche 
(10,5 %) de celui actuellement disponibie pour les organisations de resistance (12 %). 
Si ce dernier chiffre se confirme , et si l' on accepte l' idee que la reconnaissance 
publique d'activites privees tenues secretes au moment des faits n'est pas simple a 
mettre en ceuvre, le poids du regard masculin dans le processus de distinction des 
femmes resistantes serait reel mais faible. Les comptages effectues par Jean Quellien 
pour le Calvados, que nous avons mentionnes plus haut (p. 73), semblent meme 
montrer qu'en ce qui concerne les C.V.R., le biais est inexistant. Les femmes sem- 
blent avoir moins que les hommes recherche les titres de reconnaissance, d'autant 
moins qu'elles n'avaient (( rien fait que d'ordinaire >>, et que, dans l'esprit de l'epoque, 
une distinction attribuee au (( chef de famille >> valait pour le foyer. Le systeme de 
valeurs d'alors ressort clairement de cet hommage rendu aux (( femmes dans la resis- 
tance ornaise >>, ecrit en 1947 par l'ancien chef F.F.I. de l'Orne (44). 11 place reso- 
lument la resistance des femmes dans la sphere du prive, de l'amour et meme de la 
spiritualite (Premieres et dernieres lignes du chapitre, en respectant l'interlignage 
et la presentation): 

Elles furent admirables. 

II n'est nullement exagere de dire que le Pays a contracte a leur egard une lourde dette 
de gratitude. 
II faut en particulier reconnalAtre que si leur attitude pendant la clandestinite avait ete 
differente, la Resistance dans l'Orne n'aurait pu etre ce qu'elle fut. 
Meres, epouses, filles, soeurs, fiancees de Resistants, elles apporterent, dans ce com- 

(43) La medaille de la Resistance a ete creee en 1943 pour (< reconnal^tre les actes remarquables de 
foi et de courage qui , en France, dans l' Empire et a l 'etranger, auront contribue a la resistance du peuple 
franc,ais contre l'ennemi et contre ses complices depuis le 18 juin 1940 >>. 

(44) A. MAZELINE, Clandestinite. La Resistance dans le departement de l'Orne, La Ferte-Mace, 
1947, p. 101-104. Reed. Paris, Tiresias, 1994. 
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bat, l'inepuisable richesse de leurs coeurs et de leurs ames de FranSaises. Elles furent 
les precieuses auxiliaires des etres chers dont elles partageaient les risques. 
(- * *) 

Femmes et jeunes filles de l'Orne, qui avez sacrifie tant de choses aimables, douces 
ou tendres pour la cause de la Resistance, vous etes a nos yeux le visage et l'ame de 
la PATRIE. 

Ainsi magnifiee et spiritualisee, la Femme resistante se trouve extraite du monde 
des recompenses temporelles et des reconnaissances humaines. Le denombrement 
de la resistance diffuse et logistique reste ainsi problematique. Une difficulte sembla- 
ble se presente a propos des paysans, rives a leur ferme et a leurs betes comme les 
femmes a leur foyer et a leurs enfants. Les fermiers, de surcro^lt, se trouvaient souvent 
geographiquement isoles. Pour peu qu'il n'y ait pas eu de maquis pres de chez eux 
et que leurs champs ne se soient pas trouves sur le passage des avions allies ou sur 
la ligne de demarcation, la probabilite de participer de maniere permanente a la 
resistance etait faible. La tres petite representation des cultivatrices dans la resistance 
recensee pourrait s'expliquer par le cumul de ces <( handicaps >>, I'agriculture et la 
feminite. Laurent Douzou a deja analyse la position strategique de la femme d'Alexis 
Grave, ce cultivateur resistant du Massif central que Marcel Ophuls a filme dans Le 
Chagrin et la Pitie. 11 ne serait pas etonnant que cette paysanne ne soit recensee 
nulle part. L'exemple de Claire Girard, agee de 19 ans en 1940, montre egalement 
les limites de la connaissance historique quand il s'agit des femmes de l'agriculture. 
Des l'origine, la jeune fille est d'esprit resistant. Au mois d'aout 1940, elle ecrit de 
Paris (45): 

Car tu sais, ce n'est pas une occupation que nous subissons, mais bien une nazification. 
Y resisterons-nous ? (sic). Ici, l'antisemitisme monte et commence ses ravages, c'est 
atroce. (...) Ici, c'est le regne du mensonge et de la delation, voila ou nous en sommes ! 
C'est l'ecrasement de l'Ame, de l'Esprit sous le triomphe de la Bete. 

Mais elle ne s'engage pas dans une organisation. Premiere femme reSue a 
l'Ecole nationale d'Agriculture de Rennes en 1939 et premiere auditrice libre a Gri- 
gnon, elle est nommee, a la fin de l'annee 1943, a la tete d'une ferme de 87 hectares 
dans l'Oise. Six semaines apres son arrivee, elle secourt un aviateur americain tombe 
non loin de la. A la fin du mois d'aout 1944, dans une region a demi liberee, alors 
qu'elle accompagne des F.F.I. dans leur voiture pour collecter du ravitaillement, elle 
est arretee a un barrage allemand et abattue dans l'heure. L'itineraire de cette vie 
interrompue, nulle part consigne, est-il celui d'une resistante, d'une non-resistante ? 
Sa resistance etait-elle (< passive >>, (( active >>, (( humanitaire >>, (< civile >>, voire (( armee >> 
puisqu'elle a finalement ete fusillee pour avoir aide des F.F.I. ? Pour evaluer la par- 
ticipation non recensee a la Resistance, il faudrait disposer d'archives. Celles de la 
Royal Air Force pourraient etre utiles pour reperer le role des femmes dans les 

(45) Lettres de Claire Girard. Fusillee par les Allemands le 27 aout 1944, Paris, Roger Lescaret 
1954 p. 28. 
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campagnes, meme si les rapports des aviateurs recueillis sont ecrits par des hommes 
s'adressant a des hommes (46). L'idee serait de contourner, et si possible de mesurer, 
I'effet de (( cens >> produit dans les recensements actuels par l'appartenance a une 

. . 

Organlsa :lon. 

Le regard d'une epoque 

Le filtre qui fait ecran dans les denombrements actuels de la population resis- 
tante feminine n'est pas tellement l'expression d'une censure masculine que l'effet 
pervers d'une procedure rationnelle et egalitaire appliquee a un ordre socioculturel 
fortement clive. Ou du moins, dans l'hypothese d'une intention deliberee d'exclure 
les femmes, faudrait-il mesurer la part de consentement que les femmes ont apportee 
a l'ordre patriarcal. Car depuis que les annees 1960 ont repousse les annees 1940 
dans une sorte de prehistoire, le regard post-soixante-huitard sur cette periode est 
devenu anachronique. 11 n'en perd rien de sa legitimite, mais l'experience prouve 
que l'analyse d'un univers partiellement revolu n'est pas simple. 

Un bon exemple d'apparence de censure masculine est fourni par l'Ordre natio- 
nal de la Liberation. Claude Bourdet a ironise sur (< I'absence des femmes >>, (( stupe- 
fiante >>, chez les compagnons (47). Seules six femmes, dont Bertie Albrecht, figurent 
parmi les 1 036 decorations individuelles, soit une proportion infime, tres inferieure 
meme a celle de la medaille de la Resistance. La sous-representation des femmes est 
manifeste. En outre, quatre de ces (( compagnons >> ont ete decores a titre posthume, 
soit les deux tiers, alors que ce n'est le cas que pour 30 % des hommes (48). Si l'on 
veut poursuivre dans l'intentionnalisme accusateur, cette inegalite de traitement 
conduit a se demander si sur un plan symbolique, une bonne resistante ne serait pas 
une resistante morte. Le general de Gaulle, qui a personnellement suivi les nomina- 
tions dans l'Ordre, aurait exerce la une misogynie emblematique. C'est en substance 
l'opinion de Claude Bourdet lorsqu'il ecrit en 1974, arme de la nouvelle mentalite 
que les annees 1960 ont repandue. Mais en dehors de son discours egalitaire, I'auteur 
a conserve l'esprit de l'ere anterieure, puisque parmi les resistants dont il evoque le 
souvenir, il ne trouve a citer que 8 % de femmes, et que de son epouse sous l' Occu- 
pation, il n'est question qu'a travers le souci des enfants ou celui cause par sa propre 

(46) Un exemple de travail qui peut etre utilise dans ce sens: O. CLUTON-BROCK, Massacre ouer the 
Marne. The R.A.F. Bombing Raids on ReuEgny, July 1944, Cambridge, Patrick Stephens, 1994. A 
l aide des archives de la R.A.F., le recit de la prise en charge par la population, hommes, femmes, enfants, 
des 59 aviateurs tombes et survivants (231 tues), dans un rayon de 50 km. 

(47) C. BOURDET, L'auenture incertaine. De la Resistance a la Restauration, Paris, Stock, 1975, 
p. 399. 

(48) Memorial des compagnons de la Liberation. Compagnons morts entre le 18 juin 1940 et le 
8 mai 1945 Paris? La Grande Chancellerie de l'Ordre de la Liberation 1961. 
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arrestation (49). Malgre tout, entre ces 8 % et les 0,6 % de femmes compagnons, la 
difference a l'epaisseur d'un changement de mentalite. En 1945, I'archaisme ne l'a 
pas completement emporte puisque Bertie Albrecht fait partie des quinze compa- 
gnons qui ont ete inhumes dans la crypte du Mont Valerien le 11 novembre 1945, 
en presence du general de Gaulle. 

Pour mesurer plus precisement la part des femmes, il faudrait eliminer l'effet 
de la structure socioprofessionnelle. Les chiffres suivants montrent que la place tenue 
par les militaires, les professions liberales et les cadres laissaient peu de chances aux 
femmes d' acceder a l'Ordre . Sans faire disparal^tre la question des femmes, le constat 
renvoie au rapport France libre/Resistance interieure chez les compagnons (73 % 
de (( France libre >>), et a la sociologie des decores en general (50). 

Structure socio-professionnelle de l'Ordre national de la Liberation 
et population active feminine (51) 

Categorie Compagnons France, 1954 

Agriculteurs 3 27 

Patrons industrie et commerce 5 13 

Prof. Iib., cadres sup. et moyens 25 7,5 

Employes 3 20 

Ouvriers et artisans 2 22 

Divers 2 10 

Militaires 43 0,1 

Etudiants 16 hors population active 

Total 99 99,6 

9o 

11 n'est pas etonnant que l'organigramme hierarchique des organisations resis- 
tantes reproduise peu ou prou l'ordre social et patriarcal. 11 faudrait plutot mesurer 
le degre de reproduction: I'inegalite des sexes s'est-elle retrouvee accentuee ? atte- 
nuee ? L'ideal democratique de la Resistance, assez general a partir de 1943, a-t-il 
joue en faveur des femmes ? Les donnees suivantes suggerent des criteres d'analyse. 
Les exemples du Centre de Liberation-Sud (22 % de femmes), du Comite national 

(49) C. BOURDET, L'auenture incertaine, op. cit., index: 38 resistantes pour environ 463 resistants, 
hommes et femmes. 

(50) 282 (<< Resistance inteneure >> + << Resistance interieure-Erance libre >>) sur les 1 036. D'apres la 
liste donnee par P. MIQUEL, Les compagnons de la Liberation, Paris, Denoel? 1995. 

(51) F. THESMAR, L'ordre de la Liberation ou les compagnons par eux-memes suivi du journal de 
J. Silvy, these de doctorat, Institut d'Etudes Politiques de Paris, 1991, p. 125; et O. MARCHAND et C. THE- 
LOT Deux siecles de trauail en France. op. cit. p. 184-185. 
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des Ecrivains (8 %), et des Comites departementaux de la Liberation (8 %), tendent 
a montrer par comparaison avec duautres organismes similaires d'apres-guerre, que 
l'acces des femmes aux responsabilites a ete facilite. Mais il faudrait sortir du raison- 
nement par leexemple. La difficulte est aussi de trouver des (< populations de refe- 
rence >> qui puissent servir de repere pour la demonstration, car la Resistance reste 
une experience unique, et l'apres-guerre ne presente pas de structures strictement 
equivalentes. 

Les femmes dans les organes dirigeants (52) 

*b.-Sud Lib.-Sud SFIO SFIO C.N.E. Acad Cons. 
C N R 1945 Centre deChefsg CgD5 ecx°fed 1944 fran C D L 91e9n6e9 

F 0 33 20 1 1-2 106 4 0 125 - 

Total 25 586 92 51 30-31 1843 53 40 1653 

% 0% 6% 22% 2% 3-7% 6% 8% 0% 8% 2% 

91 

Si les femmes <( chefs >> resterent rares, cest aussi en raison d'une autocensure 
feminine. Le Deuxieme sexe n'est paru qu'en 1949, et dnailleurs sous la plume d'une 
femme dont les essais de resistance, en 1941, etaient restes sans suite. Intellectuelle 
d'un autre genre, Edith Thomas fit partie des refondateurs du C.N.E. en 1942 et y 
joua pendant deux ans un role important dnagent de liaison (53). Diplomee de l'Ecole 
des Chartes et ecrivain consacre, membre du Parti communiste a partir de septembre 
1942, elle accueillait les reunions du Comite chez elle. En 1952, en evoquant ces 
reunions dans ses memoires, elle a note en passantn comme un fait allant de soi: 
<< Lorsque j'avais reussi a trouver assez de sieges (ce qui me causait parfois un grand 
embarras; les pius jeunes stasseyaient par terre), je restais silencieuse dans mon 
coin >> (54). Chartiste, romanciere, et dame chaisiere du C.N.E. ? Plus recemment, 
Helene Viannay, fondatrice du mouvement Defense de la FranceX a raconte qu'elle 
redigeait des tracts clandestins avant le demarrage de Defense de la France. Mais 
elle nla (( jamais eu l'idee d?ecrire dans le journal >>, I'ayant spontanement considere 

(52) R. HOSTACHE, Le Conseil Nutional de la Resistance, op. cit., p. 147-148; pour l'Assemblee 
nationale constituante: J. JENSON et M. SINEAU, Mitterrand et les FranJcaises Un rendez-uous manque, 
Parisfl Presses de Sciences Po, 1995, p. 369; L. Douzou, La Desobeissance7 op. cit., p. 149, et Le 
mouvement de resistance Lfberation-Sud, op. cit., p. 484 et 489; M. SADOUN, Les socialistes sous 
l'Occupationfl Paris. P.F.N.S.P., 1982, p. 238; J.-P. BRUNET, Histoire du socialisme en France, Paris, 
P.U.F., 1989, P. 96; M. DOGAN et J. NARBONNE, Les Franocaises face a la politique, op. cit., p. 143; 
G. SAPIRO, Complicites et anathemes en temps de crise: modes de survie du champ litteraire et de 
ses institutions, 1940-1953 (Acudemie francaise? Academie Goncourt, Comite national des ecri- 
vains). these de doctorat en sociologie, Ecole des Hautes Etudes en Sciences sociales, 1994, p.418; 
C. L. FOULON, << Les femmes dans les Comites departementaux de la Liberation: quelques donnees pour 
des recherches futures>>, in Les Femmes dans la Resistance, op cit.! p. 273. 

(53) Cf. G. SAPIRO, Complicites et anathemes..., op. cit., p. 351 et 357-358; et A. SIMONIN? Les 
Editions de Minuit, 1942-1955. Le devoir d'insoumission, Paris, I.M.E.C., 1994. 

(54) E. THOMAS, Le temoin compromis, Paris. Viviane Hamy 1995, p. 106-107. 
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comme une affaire d'hommes (55). Marie-Madeleine Fourcade, en revanche, n'a pas 
hesite a commander a des hommes en succedant a son chef qui venait d'etre arrete. 
Elle avait cependant conscience de franchir une limite puisqutelle a cache son identite 
feminine a l'lntelligence Service (56). 

Comme l'exemple de Marie-Madeleine Fourcade le suggere a contrario, le tra- 
ditionalisme feminin n'etait pas l'apanage de la droite. Edith Thomas evoque les 
reticences qui ont ete les siennes lorsque <( le Parti >> lui a demande d'entrer a l'[Jnion 
des Femmes Franczaises pour s'occuper du journal Femmes Franfaises. Elle 
n'accepta que (( par discipline >> de mener (( I'action quotidienne du pot-au-feu >> en 
redigeant des tracts (( aux menageres >>, et demissionna du journal apres la Libera- 
tion (57). A ce moment, Lucie Aubrac lanSait un nouveau journal feminin, de gauche 
egalement, qui donnait l'image d'une femme plus liberee, valorisant les questions 
politiques et culturelles et laissant au second plan les taches domestiques. Privileges 
des Femmes ne vecut que l'espace de douze numeros (58). 

<( Les revendications du "feminisme" de nos grands-meres sont aujourd'hui 
depassees>> ecrit Edith Thomas en 1952 (59). Son propre discours montre IQ 
contraire, puisqu'on peut trouver sous la plume de cette femme progressiste les 
stereotypes les plus archalques de la misogynie. En aout 1944, comme elle a l'impres- 
sion que << la plus grande partie de la population (...) aurait prefere que la liberation 
de Paris ne fut que l'ceuvre des Americains >>, elle resume en usant d'une metaphore 
sexuee assez commune a l'epoque: << Paris est une putain qui attend les jambes 
ouvertes>> (60). Dans l'hommage qu'elle rend en 1945 a Bertie Albrecht, elle parle 
egalement sans amenite des << prostituees, des voleuses, des avorteuses >> avec les- 
quelles Bertie fut enfermee (61). A l'epoque, les condamnations pour avortement ne 
cessaient d'augmenter, passant de 537 en 1938 a 4 055 en 1943, et encore 5 151 
en 1946 et 4 600 en 1947 (62). La Liberation nXa pas modifie cet aspect des men- 
talites. Le cas de Mathilde Mir est une autre illustration du consentement partiel des 
femmes a la culture dominante. Personnage hors du commun, Mathilde Mir est la 
seule femme qui ait ete presidente de C.D.L. Leader d'une liste uniquement com- 
posee de femmes aux elections d'octobre 1945, directrice d'Ecole Normale et maire- 

(55) Helene Viannay, interviewee par Dominique Veillon, in ( Temoignages >>? Clio 1995, p. 243 et 
258. 

(56) M.-M. FOURCADE, L'Arche de Noe, op. cit., p. 98. 
(57) E. THOMAS, Le temoin compromis, op. cit., p. 117-121. 
(58) L. AUBRAC, in 1( Temoignages >>, entretien avec Laurence Klejman et Florence Rochefort, Clio, 

1995, p. 232: et M. DAMOISEAU, Privileges des femmes et Femmes franfaises, etude sous la direction 
de Claire Andrieu, Paris, Institut d'Etudes Politiques, 1996. 

(59) E. THOMAS, Le temoin..., op. cit., p. 118. 
(60) E.THOMAS,PaGeSde jOUrnAl, OP. cit.,p. 213.Surlafrequencedecettemetaphore :F. ROUQUET, 

<< Epuration, Resistance et representations: quelques elements pour une analyse sexuee >>, in La Resis- 
tance et les FranSaisl op. cit., p. 287. 

(61) E. THOMAS, Cinq parmi d'autres, cite in Memorial des compagnons de Za Liberation op. cit. 
P. 193. 

(62) D. BUDIN, (< Les prisons de femmes de 1945 a 1948 >>, communication au seminaire << Violence, 
repression et difference des sexes (1870-1962)>>, I.H.T.P.. 11 avril 1995, compte rendu de la seance 
redige par Daniele Voldman. 
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adjointe d'Angouleme, elle ecrivit en 1948 un recit romance de la Resistance. Les 
heros masculins y sont magnifies a travers une symbolique tiree de l'Antiquite ou de 
la chretiente medievale, tandis que les heroines se voient abandonnees a leur condi- 
tion de simples femmes, depourvues de toute parure legendaire (63). Ces exemples 
ne sont que des indices dont il faudrait reprendre l'analyse dans un cadre statistique, 
mais ils montrent la persistance d'un sexisme inconscient jusque dans l'opinion femi- 
nine d'avant-garde. 

La question de la propension des femmes a resister debouche sur celle du 
denombrement des resistants dans leur ensemble. D'une interrogation sur une partie 
on arrive ainsi a un questionnement sur le tout, autour d'hypotheses dont la mise a 
l'epreuve permettra de delimiter l'interet. 11 semble pour le moment que les femmes 
recensees comme resistantes ne representent que les membres a part entiere des 
organisations. Un comptage fidele devrait cependant prendre en compte la resis- 
tance << au foyer >>, qui pouvait s'averer aussi dangereuse que l'autre. Dans un combat 
ou le front etait partout et l'arriere nulle part, puisque le champ de bataille incluait 
le domicile des familles, les distinctions traditionnelles tombaient, que ce soit entre 
les soldats et les civils ou entre la sphere publique et le domaine prive. Les 12 % de 
femmes presentes dans les organisations ne paraissent donc pas constituer l'indice 
de la participation feminine a la Resistance, mais plutot un indicateur de leur forme 
de participation, elle-meme liee a une situation socioculturelle. 

11 faudrait cependant savoir pourquoi une minorite des femmes, parmi les resis- 
tantes, s'est liberee des pesanteurs des mentalites pour mener une (< vie d'homme >> 
dans les mouvements ou les reseaux. Quel a ete le facteur d'affranchissement ? Pour 
Annie Guehenno, qui, au nom de ses camarades, parle de la Resistance comme d'un 
embarquement (< dans notre vie d'homme >>, la barriere a franchir etait moindre, 
puisqu'elle menait la vie relativement (( androgyne >> d'une etudiante. Mais il semble 
que son universalisme, son refus apparent de distinguer les sexes, notamment, ne 
soient pas le simple produit d'un statut social, au reste provisoire. C'est plutot une 
forme d'humanisme qu'elle exalte, de la meme faclon que, dit-elle, (( derriere les titres, 
I'argent - tous ces fantomes-, se trouvent les hommes, et ils sont semblables >>. En 
defaisant les simulacres de la comedie sociale, I'experience de la mort et du danger 
de mort - (( la mort, la mort etait partout >> - a renforce cet humanisme resistant. 
Pourtant il n'est pas certain que l'egalite des chances de resister ait ete parfaitement 
distribuee dans la population. 11 est possible? par exemple, que la culture feminine 
ait ete plus adaptee a la resistance, tout au moins a ses debuts, et que l'image de la 
femme domestiquee, victime du systeme patriarcal, soit incomplete. 

Le s p articularite s de la culture politique de s femme s le s menaient peut-etre plus 

(63) C. ROUAIX, (( Madone ou garce: fiction et histoire dans la tourmente de la liberation de l'Ariege >>, 
Archives l.H.T.P., Fonds Daniel Latapie, 12 p. 
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facilement a la resistance. Moins instruites, moins inserees dans un reseau de rela- 
tions sociales et professionnelles, et de toute faSon << vouees >> aux taches materielles 
du foyer, elles avaient un rapport avec l'ordre etabli qui n'etait pas celui des hommes. 
(( Hors-la-societe >> d'une certaine fac,on, il leur etait peut-etre plus aise de passer 
<< hors-la-loi >>. Est-ce un hasard si dans les nebuleuses resistantes qui ont precede les 
mouvements proprement dits, le role des femmes a ete majeur bien qu'elles fussent 
minoritaires ? Germaine Tillion pour le reseau du Musee de l'Homme, Lucie Aubrac 
pour Liberation-Sud, Helene Viannay pour Defense de la France et Micheline Eude 
pour Franc-Tireur font partie des pionnieres d'une resistance encore informe et sans 
espoir. A un moment ou la psychologie des individus jouait sans doute plus que leur 
sociologie, il n'est pas sans interet de noter le role des femmes. Plus tard, a partir 
de 1943, quand la Resistance, institutionnalisee, est devenue un phenomene ( de 
societe >>, les pesanteurs socioculturelles ont sans doute repris leurs droits. 
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Donnees sociales de la Resistance 
Notice methodologique 
concernant les femmes 

g > 'elaboration des donnees et leur interpretation soulevent quelques difficultes. 
Les surmonter selon une methode commune permettra d'etablir des statisti- 

4 J ques homogenes comparables. 

Les donnees 

Une fiche ideale de resistante pourrait rassembler les donnees suivantes: 
Nom, prenom, nom marital, pseudonymes 
Date de naissance 
Statut matrimonial a l'entree en resistance 
Date du mariage 
Nombre d'enfants et leurs dates de naissance 
Categorie socioprofessionnelle, selon la definition de l'I.N.S.E.E. 
(References: I.N.S.E.E., Code des categories socioprofessionnelles, 1954; 

A. DESROSIERES et L. THEVENOT, Les categories socioprofessionnelles, Paris, La 
Decouverte, 1996; O. MARCHAND et C. THELOT, Deux siecles de travail en France, 
Paris, I.N.S.E.E., 1991.) 

Fonction dans la Resistance: sabotage, renseignement, propagande, agent de 
liaison, convoyeuse, service des faux-papiers, service social, hebergement... 

Appartenance a un ou plusieurs organismes 
Victime de la repression: internee, deportee, N.N... 
Reconnaissance sociale d'apres-guerre: 
C.V.R., medaille de la Resistance, Ordre de la Legion d'Honneur au titre de la 

Resistance, Ordre de la Liberation, autres... Avec la date d'attribution. 

L' interpretation 

@ En prenant pour population de reference la population feminine en general: 
- La population active feminine ne comprend pas les femmes au foyer ni les 

etudiantes. 
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- Le taux d'activite feminine calcule a l'echelle nationale qui correspond le 
mieux a la population resistante est le taux relatif a la population de 15 a 64 ans. 

- Dans les actives figurent les agricultrices (27 % de la population active femi- 
nine en 1954). Comme elles sont tres peu nombreuses dans la resistance recensee, 
il peut etre utile de calculer les taux avec? puis sans les professions agricoles. 

-11 faudrait pouvoir comparer avec la population feminine militante (avant, 
apres la guerre, ou dans la Collaboration). 

d En prenant comme population de reference la population masculine resis- 
tante 

-11 faudrait disposer des memes donnees pour les hommes, et pour les militants 
en particulier. 

- La comparaison des profils des conjoints permettrait d'evaluer l'autonomie 
des comportements individuels dans le couple. 
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